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Geographica Helvetica 1990 —Nr. 3 Andre-Louis Sanguin/Alison M.Gill

Le Columbia Icefield et le Glacier Athabasca
(Rocheuses Canadiennes)
La geomorphologie glaciaire au service du tourisme

A egalite avec les Etats-Unis, le Canada constitue le
pays pionnier en matiere de parcs nationaux. En 1985,
le Canada fetait d'ailleurs le centenaire de ses parcs
(Banff dans les Rocheuses albertaines fut cree en
1885). Ces 100 ans de conservation du patrimoine
furent d'ailleurs l'occasion de reaffirmer le desir de pre-
server ce patrimoine au profit de tous les Canadiens.
Dejä, la loi federale de 1930 sur les parcs nationaux
conferait un mandat de conserver les sites les plus re-
marquables du Canada: «Les parcs nationaux sont par
les presentes dedies au peuple canadien pour son bene-

fice, son Instruction et sajouissance et doivent etre
entretenus de maniere qu'ils restent intacts pour la
jouissance des generations futures.»
Localises soit en Colombie Britannique, soit en
Alberta, les quatre parcs nationaux les plus prestigieux
et les plus connus des Rocheuses Canadiennes (Banff,
Jasper, Kootenay, Yoho) sont mitoyens et se partagent
la meme geologie, la meme faune, la meme flore et la
meme histoire humaine (Figure 1). Le 30 octobre
1984, ils furent inscrits par l'Unesco sur la liste du
Patrimoine Mondial en reconnaissance de leur exce-
ptionnelle valeur universelle, scientifique et educa-
tionnelle. Si ces quatre parcs ont recu ce titre officiel,
c'est parce qu'ils comprennent les quatre zones
geologiques des Rocheuses dans un paysage d'une
beaute inoubliable. Cette vaste region, avec ses grandes

etendues sauvages, est proclamee Site du
Patrimoine Mondial (World Heritage Site) pour le benefice
et la jouissance de toutes les nations. Parmi les attributs

qui ont justifie cette designation, il convient de

noter justement le Columbia Icefield et le Glacier
Athabasca (l'un de ses emissaires principaux), tous
deux localises dans le Parc National Jasper (Figure 2).
Jasper est le plus grand parc national des Rocheuses
Canadiennes puisqu'il couvre 10 878 km2 de terrains
montagneux entrecoupes de larges vallees. Cette
superficie est tres exactement celle des quatre cantons
mitoyens que sont les Grisons, Uri, Glaris et Saint-
Gall. A l'echelle europeenne, ses dimensions sont gi-
gantesques: 206 km dans sa plus grande longueur
NO-SE et 86 km dans sa plus grande largeur NE-SO
(Figure 2). La creation de Jasper a ete intimement liee
ä la construction du chemin de fer. Alors que la com-
pagnie Canadian Pacific avait construit, ä la fin du
XIXe siecle, une voie ferree transcontinentale pas-
sant par Banff et Yoho, Jasper est devenu un parc
national en 1907 alors que se construisait une deuxieme
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Fig. 1 Localisation des quatre grands parcs nationaux des
Rocheuses Canadiennes (Jasper, Banff, Yoho, Kootenay)

voie ferree transcontinentale beaucoup plus au nord,
celle de la compagnie Canadian National. Le theme
du transport a donc domine la creation des parcs et
continue ä jouer un röle tres important. La ville de Jasper

a d'abord ete etablie ä cause de la voie ferree et des

voies routieres pour offrir les Services essentiels aux
visiteurs du Parc National. Or, ii se trouve precisement

que le plus beau fleuron du parc, le Columbia
Icefield/Glacier Athabasca, a ete mis ä portee des 2

millions de touristes (+ 1% par an depuis 1979) par la
mise en place d'une grande route passant ä ses pieds.
II s'agit de la route provinciale 93 dite Icefields Park-

way (Promenade des Glaciers). Elle suit, sur versant al-
bertain, la ligne de partage des eaux des Rocheuses en
reliant les deux parcs de Banff et de Jasper.

Andre-Louis Sanguin, Departement de Geographie, Universite

d'Angers, 49100 Angers, France
Alison M. Gill, Department of Geography, Simon Fräser
University, Burnaby/Vancouver, British Columbia, Canada
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Fig. 2 Parcs nationaux et parcs provinciaux le long de la ligne continentale de partage des eaux dans les Rocheuses
canadiennes.

Quels sont les elements qui fönt que 2 millions de vi-
siteurs annuels soient ainsi interesses par ce tourisme
nu et vierge que representent le Columbia Icefield et
le Glacier Athabasca? C'est ä cette question capitale
qu'il faut tenter d'apporter quelques reponses soute-
nables.

1. Le Columbia Icefield: Inlandeis relictuel et
usine ä glace

A l'aube du 18 aoüt 1898, les alpinistes Hugh Stutfield
et Norman Collie de la Royal Geographical Society

commencerent l'ascension d'un pic qu'ils nomme-
rent le Mont Athabasca. Arrives en fin de journee ä

3491 metres d'altitude, ils decrivirent la scene qu'ils
voyaient autour et en dessous d'eux: «Les alpinistes
modernes n'ont pas souvent la chance de voir ce que
nous avions devant nous dans cette lumiere du soir.
Un monde nouveau se revelait sous nos pieds: vers
l'ouest s'etendait un immense champ de glace
(Icefield) qui n'avait probablement jamais ete vu par
l'homme et qui etait entoure de pics completement
inconnus, sans nom et encore vierges. C'est ä partir de

cette vaste etendue de neige que le Glacier Saskatchewan

prend sa source et c'est lui qui alimente aussi le
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cours superieur de la Riviere Athabasca.. .Tandis que
loin vers l'ouest, s'affaissant dans ces vallees incon-
nues rayonnant sous la lumiere du soir, le niveau des

neiges s'etirait pour finalement fondre et s'ecouler
vers la Columbia River et donc vers le Pacifique.» Plus
tard, Collie et le reste de l'expedition firent une ascen-
sion de 5 heures ä la tete du Glacier Athabasca qui
etait, ä l'epoque, une langue de glace longue de 7 km
et d'une majeste impressionnante: «Nous nous teni-
ons au bord d'un immense champ de glace, plus gros
que le plus gros en Suisse (c'est-ä-dire que le Ewiges
Schneefeld et le Glacier Aletsch combines). II s'eten-
dait sur des milles devant nous commes une prairie
roulante couverte de neige. Les pics, remarquions-
nous, etaient plus espaces et moins nombreux que
dans les Alpes, surgissant ici et lä comme des ilots ro-
cheux sur une mer gelee.» C'est ainsi que fut nomme
le Columbia Icefield: un champ de glace dont les eaux
s'ecoulent vers la Columbia River.
Entoure de sommets enneiges parmi les plus hauts
des Rocheuses Canadiennes, le Columbia Icefield s'e-

tend sur un relief ondule ä 2800 metres d'altitude et
couvre une superficie de 325 km2 (soit l'equivalent
des cantons de Geneve et Bäle-Ville reunis) pour une
longueur de 30 km est—ouest et une largeur de 25 km
nord—sud. II occupe une position centrale entre une
aureole de sommets tous au-dessus de 3000 metres
d'altitude: Mont Columbia (3745 m), The Twins
(3393), Pic Stutfield (3471m), Mont Kitchener
(3511m), Mont Andromeda (3442 m), Mont Castle-
guard (3083 m). Au centre du Columbia Icefield,
l'epaisseur de la glace est de 365 metres. De plus, le
Icefield se decharge de son surplus de glace accumu-
lee gräce ä six principaux glaciers de sortie: Columbia,
Stutfield, Dome, Saskatchewan (le plus long avec un
developpement de 9 km), Athabasca et, enfin, Castle-
guard (Figure 3).

Les couches sedimentaires se trouvant sous le
Columbia Icefield sont pratiquement horizontales,
comme c'est le cas tout le long de la ligne continentale
de partage des eaux entre versant atlantique et versant

Glacier Stutfield

Mont Kitchener (3505 m)

Glacier Dome

4v_J_ / Glacier Athabasca

The Twins

Glacier Columbia

Mont Columbia (3747 m)

Snow Dome (3520 m)

Mont Athabasca (3490 m)

Mont Andromeda (3450 m)

Glacier Saskatchewan

0 2 5 km

Mont Castleguard (3077 in)

Glacier Castleguard

Fig. 3 Le Columbia Icefield (principaux glaciers et principaux sommets)
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Fig. 4 Columbia Icefield transversale avec roche-mere et plateau sommital du champ de glace (d'apres Energie, Mines et
Ressources Canada)

pacifique. Sous le champ de glace, la röche forme un
haut plateau sculpte par les rivieres et les glaciers. Ce
plateau sert de socle au Columbia Icefield. Aussi faut-
il bien comprendre que Columbia n'est pas l'oeuvre
du climat tout seul. La capacite d'une montagne de re-
cevoir et de conserver la neige annee apres annee pour
former un champ de glace depend egalement de son
contexte geographique. La coupe transversale
(Figure 4) montre comment le plateau-socle du Columbia

Icefield est suffisamment horizontal pour garder
la neige recue en hiver et empecher les glissements et
les avalanches. En ete, il est suffisamment eleve pour
qu'il fasse assez froid afin de ralentir la vitesse de
fönte des neiges. Si le Columbia Icefield est le plus
important champ de glace des Rocheuses, c'est tout
simplement parce que le climat et le relief s'y combi-

nent d'une fac on unique. Ainsi defini par son climat et
son relief, le Columbia Icefield apparait bien comme
une forme miniaturisee et relictuelle de calotte
glaciaire ou Inlandeis puisqu'il s'agit d'une surface de

glace tres etendue et tres epaisse dont la couverture
legerement convexe deborde les reliefs et genere des

glaciers evacuateurs. C'est bien lä un glacier
Continental.

Dans sa morphologie interne, le Columbia Icefield
fonctionne comme un attrape-neige et une usine ä

glace. Les depressions en provenance du Pacifique se

dechargent sur la ligne continentale de partage des

eaux sous forme de precipitations orographiques.
Voilä pourquoi il tombe annuellement 10 metres de
neige sur le plateau sommital du Icefield. L'accumula-
tion multiseculaire explique les 300 metres d'epais-

Tableau 1

Glacier Surface Longueur Altitude Altitude Longueur Altitude
(km2) (km) de la du a de la

tete terminus l'avancee
maximale

km

langue ä
l'avancee
maximale

Athabasca 6,34 6,0 2700 1950 7,5 1900
Dome 5,92 5,7 3200 1980 6,6 1900
Stutfield 5,68 5,2 2740 1770 6,0 1680
Kitchener 2,17 2,8 3020 2070 3,65 1980
Little Athabasca 2,03 2,4 3290 2290 3,55 2040
Sunwapta 0,97 2,3 3140 2300 3,10 2160
Athabasca Tributary (East) 0,75 1,7 2940 2350 2,25 2160
Athabasca Tributary (West) 0,50 1,3 3050 2380 1,45 2290
Stutfield Tributary 0,43 1,0 2320 2090 1,50 1920
Kitchener Tributary 0,39 1,2 2860 2510 1,70 2380
Little Dome 0,16 0,6 2590 2440 0,85 2410
Nigel Peak 0,15 0,8 2700 2470 1,15 2440
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seur de glace sur ce plateau. D'ailleurs, ä 10 metres
sous la surface, la glace ne peut etre sondee qu'au
marteau-piqueur. A partir de ce reservoir, la masse
glaciaire entratnee par la gravite envahit les vallees
voisines sous la forme de glaciers exutoires dont
les caracteristiques peuvent se resumer dans le
tableau 1.

De tous les glaciers evacuateurs du Columbia
Icefield, le plus impressionnant est le plus proche d'un
axe routier est sans contexte le Glacier Athabasca.
Consequemment, c'est qui focalise le tourisme. Aussi
est-il logique de s'attarder quelque peu sur ce cas.

2. Le Glacier Athabasca: une retraite generalisee

Imperceptiblement, le Glacier Athabasca quitte le
Columbia Icefield ä la courbe de niveau 2800 m pour de-
valer une denivellation de 900 m jusqu'ä sa langue
terminale actuellement situee ä 1925 m d'altitude. Mais,
comme il epouse le relief sur lequel il repose, sa des-
cente vers la vallee Sunwapta commence, dans sa partie

sommitale, par 3 cascades de glace, gigantesques
marches d'escalier respectivement situees ä 2600,
2400 et 2300 metres. La progression du glacier n'est
pas uniforme. II descend la pente des trois cascades
huit fois plus vite que ne progresse le front. La couche
inferieure avance dix fois moins vite que la couche
superieure ä cause de la friction sur la roche-mere. Le
glacier bouge mais si lentement que la neige qui
tombe aujourd'hui sur ie Columbia Icefield n'attein-
dra le front du glacier que dans 150 ans.
Un glacier comme Athabasca ne peut se comprendre
que sous l'eclairage de la notion de budget glaciaire.
De fait, le budget d'un glacier ressemble ä un solde
bancaire. Chaque hiver, les chutes de neige s'ajoutent
au stock de glace du Columbia Icefield. Chaque ete, la
fönte opere une soustraction dans ce stock. S'il se de-
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PHOTO 1: Le front actuel du Glacier Athabasca. Au premier
plan, borne-repere de l'emplacement du fron! en 1960. Au
second plan, rides de moraines annueUes de recession (cliche
des auteurs).

pose plus de neige (donc de glace) au cours d'une
annee que la fönte n'en retire, le solde glaciaire grossit.
Mais si les retraits excedent les depots, le solde glaciaire

diminue. Or, on verra en detail un peu plus loin que,
depuis plus d'un siecle, le Glacier Athabasca depense
plus qu'il ne gagne. En d'autres mots, il a perdu plus
de glace par la fönte qu'il n'en a gagne par les chutes
de neige. Plus precisement, de 1870 ä aujourd'hui, il a

perdu plus de V3 de son volume et plus de la 72 de sa

superficie tout en reculant de 1500 metres, bien que
ses donnees de base restent encore tres impression-
nantes pour les touristes de cette fin de siecle comme
en temoigne le tableau 2.

En termes concrets, le solde glaciaire negatif du Glacier

Athabasca se caracterise par deux phenomenes
independants mais complementaires: la diminution
volumetrique et le recul lineaire. II convient d'exami-
ner en detail chacun de ces phenomenes.

Tableau 2

ALTITUDES • 2710 m au bord du Columbia Icefield
• 1925 m au front de la langue terminale

LONGUEURS • 6,5 km du Columbia Icefield au terminus frontal

• 3,8 km de la 3e cascade de glace jusqu'au front

LARGEURS • 1100 m ä la 3e cascade de glace
• 900 m au terminus frontal

EPAISSEUR DE LA GLACE • 300 m aux cascades de glace
• 60 m pres du front

VITESSE DE DEPLACEMENT
DE LA GLACE

• 80 m/annee aux cascades de glace
• 15 m/annees pres du fönt

VOLUME TOTAL
ESTIME DE GLACE

• 640 millions de m3
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2.1 La diminution volumetrique du GlacierAthabasca 2.2 Le recul lineaire du Glacier Athabasca

La figure 5 illustre dramatiquement la retraite du
glacier en ce qui concerne son volume de glace. Athabasca

a vu non seulement son epaisseur s'amincir
entre 1870 et aujourd'hui mais, qui plus est, sa largeur
a retreci durant la meme periode.
En moyenne, il a perdu entre 50 et 70 metres d'epais-
seur et il s'est retreci d'ä peu pres 200 metres de
largeur. Paradoxalement, la reponse ä ce phenomene
vient de ce qu'Athabasca est un glacierctewrf. N'est-ce
pas bizarre de parier de la «chaleur» des glaciers qui
sont tous froids? En realite, il existe une difference
majeure entre les glaciers pres du point de congela-
tion et ceux qui sont ä—10°C. Des mesures effectuees
par Patterson en 1971 ont montre qu'ä 10 metres sous
la surface la temperature est ä 0° ä la sortie du Columbia

Icefield mais qu'en contrebas immediat des trois
cascades de glace la temperature s'echelonne entre
—0,05CC et —1,5°C. Un tel glacier «chaud» accuse da-
vantage les influences externes, se deforme plus
facilement et s'ecoule plus rapidement qu'un glacier
«froid». Une glace chaude se recristallise plus vite en
produisant des couches et des lentilles dans la masse,
chose manquante dans un glacier depourvu d'eau de
fönte.
Depuis plus d'un siecle, le Glacier Athabasca voit sa
surface s'abaisser ä cause de l'eau de fönte. A partir de

mesures faites sur les contours de surface par rapport
ä la moraine laterale de 1870, Kite et Reid ont montre
que l'actuelle zone d'ablation du glacier represente
un peu moins des deux tiers de son volume de l'annee
1870. A micro-dimension, juste devant le talus terminal

de glace dans la partie finale de la langue, des cli-
ches sequentiels pris par Kucera en septembre 1967,

avec un appareil photo place dans une position identi-
que, montrent un talus de glace haut de 42 metres.
Mais, en septembre 1970, ce talus ne faisait plus que 36

metres de hauteur tout en ayant recule de 24 metres.

Comme le montre clairement l'exemple de ce talus, la
diminution volumetrique se double d'un phenomene
concomitant qu'est le recul lineaire. Cette veritable
tragedie geomorphologique n'est nulle part mieux il-
lustree que par la Figure 6. Un premier chiffre demon-
tre ä lui seul Pampleur du probleme: depuis 1870, le
Glacier Athabasca a recule d'un peu plus de 1500
metres. De 1945 ä 1964, le taux de recul a ete de 20 ä 37 metres

par an. De 1970 ä 1988, il s'est ralenti pour se stabi-
liser entre 1 et 3 metres par an. En moyenne, Athabasca

ä donc recule de 13,5 metres par an depuis 1870.

Apartir des mesures effectuees sur les cercles concen-
triques de croissance des troncs d'arbre, il apparait
que le Glacier Athabasca se mit ä avancer au debut du
XVIIIe siecle. Quoiqu'il en soit, il atteignait en 1870 le
lieu oü se trouve actuellement le Centre d'Interpreta-
tion construit par le Service Canadien des Parcs.
Meme aujourd'hui, et malgre un bilan metrique nega-
tif, des cameras ä dispositif de prises de vue automati-
ques montrent que, dans la zone ä moins de 65 metres
du front, la glace avance Pete ä une moyenne de
5,6 cm par jour et parfois de 0,5 cm ä l'heure.

Toujours avec la meme technique cinematographi-
que, Kucera a releve que, du 1er septembre 1967 au 15

juin 1970, le front avait recule de 125 metres. Une forte
fönte, durant un seul ete, produit de remarquables
changement sur le bord du glacier. Ainsi, du 15 juin au
ler septembre 1970, Athabasca recula de 9,75 metres
tout en laissant une moraine annuelle ä cet endroit.
Lä oü, surle front,la glace est mince.le recul peut s'ef-
fectuer sur 14 ä 125 metres par an. Par contre, lä oü la
glace est epaisse et couverte d'un placage de debris ro-
cheux, le recul ne peut jouer que sur 4 ä 8 metres par
an.
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Fig. 5 Glacier Athabasca: Perte volumetrique en profil longitudinal (1870-1988)
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Fig. 6 Glacier Athabasca: Recul lineaire de 1870 ä 1989
(d'apres R. Kucera)

3. La geomorphologie glaciaire comme
produit touristique

Tout cet immense appareil glaciaire offert en labora-
toire vivant aux consommateurs sceniques que sont
les touristiques distille un certain nombre de produits
interpretes parde guides ou des panonceaux. Certains
sont des depots, commun le till-drift, les terrasses, les

traces d'anciennes glaciations et les moraines. D'autres

sont de l'eau, de la neige ou de la glace comme le
Lac Sunwapta, les glaciers tributaires suspendus, les
escaliers de glace et les avalanches. Comment ces
differents points d'interet se presentent-ils?
Un glacier tres actifcomme Athabasca erode son lit et
ses eaux de fönte charrient des debris rocheux plus
connus sous le nom de lessivage glaciaire (glacial out-
wash). Ce lessivage contient parfois des blocs longs de
2 metres. A la sortie du Lac Sunwapta, immediate-
ment localise sous le front, commence le Systeme hy-
drographique de la Riviere Sunwapta ä 1900 m d'altitude.

Le lessivage est compose de graviers arrondis et
de galets deposes durant le retrait du glacier depuis
1870. Le talweg est large de 300 ä 500 m et les gros cail-
loux s'etendent jusqu'ä 4 km en aval. A cause de la de-

charge importante en eau de fönte, specialement
durant Pete, la Riviere Sunwapta divague en une serie de

chenaux anastomoses qui peuvent changer rapidement.

Ainsi, en aoüt 1974 sur une periode de 72 heures,

on a note des changements continuels de chenaux
sur une section d'un kilometre. Cela explique pourquoi

tout ce till-drift tres frais n'est pas recouvert de

Vegetation. Qui plus est, le fort courant a disseque ce
lessivage en terrasses. Actuellement, on en releve
deux ä la sortie du Lac Sunwapta ä 2 m et 3,50 m au-
dessus du lit de la riviere et elles s'etirent jusqu'ä 1500

metres en aval. Leur formation est liee au rapport
entre le volume de debris rocheux transporte et le
volume de la riviere. Pour le touriste provenant de Jasper
et se dirigeant vers Banff, ces terrasses sont du plus
bei effet dans Ie decor.

Les differents types de moraines constituent un autre
ingredient d'observation fort apprecie des touristes-
visiteurs. L'element le plus spectaculaire est sans con-
tredit l'immense moraine laterale situee sur le cöte
S-E du Glacier Athabasca. Longue de 1500 metres et
haute de 124 metres, eile impressionne les touristes
qui la longent dans le bus-navette qui les amene ä la

plate-forme de depart des snowmobiles 4x4 pour
l'excursion sur le glacier. Cette moraine fut bätie au
milieu du siecle dernier durant l'avancee maximale
du glacier. Elle s'effrite actuellement d'un metre par
an. Un autre eiement spectaculaire pour les touristes
est fourni par les moraines de recession disposees en
arcs de circle entre la route provinciale 93 Icefields
Parkway et le front du glacier. Chacun de ces arcs de

cercle morainiques represente une pause dans le
recul du glacier sous forme de rides de debris rocheux
construits le long du fönt. Ces rides arquees ont de 3 ä

6 metres de haut et 200 metres de longueur. Quatre
moraines de recession sont clairement datees: 1900,
1908,1925,1935.
Une autre particularite intrigante, tant eile est
recente, est le fameux Lac Sunwapta. II represente la

quintessence du lac proglaciaire classique alimente
par les chenaux sous-glaciaires. Ce lac n'est apparu
qu'en 1938 apres le retrait de la glace et il atteignit sa

taille maximale en 1966. II a actuellement 6 metres de

profondeur, 550 metres de longueur et 480 metres de

largeur. II est alimente par trois torrents proglaciaires
se terminant chacun en mini-delta dans le lac. Ces
deltas ont entre 150 et 50 metres de longueur. Des cal-
culs precis ont montre qu'entre 1965 et 1979,ces deltas
avaient avances en moyenne de 2,8 metres par an dans
le lac. D'autres calculs indiquent que seulement 4/7e

des Sediments quittent le lac pouremprunterla riviere
Sunwapta. Cela veut donc dire qu'ä terme le lac
Sunwapta sera comble et disparaitra. En outre, lors de
chaudes journees d'ete oü la fönte est ä son
maximum, il arrive que le niveau du lac grimpe de 60 centi-
metres.
Entre le Mont Andromeda et le glacier proprement
dit, sont accroches au flanc de la montagne deux
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interessants glaciers suspendus tributaires prenant
naissance dans les cirques particulierement bien de-
veloppes sous le Mont Andromeda. Arrives au terminus

sommital du circuit en snowmobiles sur le glacier,
les touristes sont invites ä descendre pourmarchersur
la glace et ils ont juste au-dessus d'eux ces deux
glaciers suspendus ä l'air menagant. Leur front se
termine en falaises glaciaires qui, par intermittence, se
fracturent et degringolent en se pulverisant sous
forme d'avalanches rejoignant le glacier Athabasca.
Comme tous les glaciers du monde, Athabasca pos-
sede des seracs mais il dispose, en outre, d'une parti-
cularite rarissime devenue attraction touristique: ce
sont les trois escaliers de glace marquant sa naissance ä

la sortie du Columbia Icefield et dont l'origine a ete
expliquee precedemment dans cette etude. Les cir-
cuits en snowmobiles, organises pour les nombreux
touristes attires par cette activite inusitee, grimpent
sur la langue glaciaire jusqu'au pied du premier esca-
lier. A cet endroit, les trois gradins de seracs sont
particulierement visibles et impressionnants tout en repo-
sant sur 300 m d'epaisseur de glace.

4. La frequentation touristique d'une curiosite
exceptionnelle

L'immense avantage touristique du Glacier Athabasca

est d'etre place ä cöte de la route provinciale 93

(Icefields Parhvay), veritable epine dorsale routiere
des parcs nationaux Banff et Jasper. Par rapport ä cette
route, Athabasca jouit d'une disposition scenique in-
deniable. Qu'il arrivent par le nord ou par le sud, les
touristes tombent immanquablement sur la majeste
impressionnante du glacier. Le potentiel offert par cet
atout naturel n'echappa pas ä l'attention du Service
Canadien des Parcs qui a installe le long de la route
l'important Centre d'Interpretation du Champ de Glace

largement frequente durant la saison hors neige (mi-
mai ä mi-octobre), c'est-ä-dire durant la periode de
l'annee oü le glacier offre son aspect le plus contraste
et qu'illustre le tableau 3:

L'organisation d'excursions en snowmobiles (autobus
sureleves 4x4 tous terrains) surle glacierconstitue in-
deniablement une activite tout ä fait unique dans
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PHOTO 2: Au pied du Mont Andromeda, glacier tributaire suspendu au-dessus du Glacier Athabasca. En bas ä droit,
avalanche de fragmentation de la falaise glaciaire frontale (cliches de auteurs).
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Tableau 3

ANNEES NOMBRE DE VISITEURS

1980 56 525
1981 72 876
1982 56 344
1983 48 856
1984 48 794
1985 61984
1986 61381
1987 60075
1988 59 029

SOURCE: Administration du Parc National Jasper,
octobre 1989

l'histoire des glaciers du monde. Cette experience
montre qu'il est parfaitement possible de concilier la
conservation et la recreation sur un espace hautement
naturel. Organisees par la societe Brewster de Banff,
les excursions en snowmobiles prennent leur depart
d'un Snowcoach Terminal situe le long de la moraine
laterale Sud du glacier. Des autobus normaux y ame-
nent les touristes depuis une gare inferieure situee
tout ä cöte du Centre d'Interpretation. L'excursion
sur le GlacierAthabasca consiste en un circuit de 5 km
d'une duree de 75 ä 90 minutes. Tous les ans, de la mi-
mai ä mi-septembre (de 9 h 00 ä 17 h 00 sans interrup-
tion), des norias de touristes visitent ainsi le glacier en
suivant les commentaires des guides. Dans la partie
superieure du circuit au pied des cascades de glace, il
sont meme invites ä marcher sur le glacier.
II est evident que le binöme Centre d'Interpretation/
excursions en snowmobiles contribue tres fortement
ä fixer les touristes sur ce produit naturel qu'est le Glacier

Athabasca. Les statistiques de frequentation des
snowmobiles Brewster sont assez eloquentes ä cet
egard.
En outre, les reliefs englaces entourant Athabasca se

pretent admirablement ä la randonnee pedestre d'une

journee ou de plusieurs jours. Le Service Canadien
des Parcs a mis en place 9 itineraires de randonnees,
tous tres bien entretenus, tous largement balises et
tous equipes d'infrastructures elementaires. Ces cir-
cuits proposent aux randonneurs l'observation des

prairies alpines, de la faune, des glaciers et des
Panoramas exceptionnels. L'atpinisme constitue une activite

de tout premier plan dans le secteur. En 1898, ce

fut par des alpinistes que cette curiosite naturelle fut
portee ä la connaissance du grand public. Les pics et
les glaciers historiques du secteur sont parcourus
durant la saison estivale pardes groupes d'alpinistes qui,
pour des raisons de securite, doivent enregistrer leur
plan d'excursion aupres du Centre d'Interpretation
ou encore s'assurer les Services d'un guide accredite
par l'Association of Canadian Mountain Guides.
Le seul veritable point faible du complexe touristique
Columbia Icefield/Glacier Athabasca reside dans la

faible capacite et le sous-equipement des infrastructures
d'hebergement. En d'autres termes, Athabasca constitue

un lieu oü l'on s'arrete pour admirer et observer
mais oü l'on ne sejourne pas. Aussi n'est-il pas eton-
nant de constater qu'en debut et en fin de journee,
l'endroit est quasi vide de gens. De fait, seulement
cinq infrastructures lourdes coexistent au pied du
Glacier Athabasca: lagare inferieure de lacompagnie
Brewster pour les excursions en snowmobiles sur le

glacier, le Centre d'Interpretation du Service Canadien

des Parcs, l'hötel Columbia Icefield Chalet, le

camping Icefield et le camping Wilcox. Or, seuls l'hötel

et les deux Campings sont susceptibles d'heberger
des touristes avec une capacite nettement deficiente:
25 chambres ä l'hötel, 22 emplacements au camping
Icefield et 46 emplacements au camping Wilcox (le
tout etant ferme du 1er octobre ä la mi-mai). Comme
une majorite de visiteurs (notamment les Americains
et les Japonais) arrivent parbus charter, cette clientele
löge la veille ou le soir de son passage soit ä Jasper, soit
ä Lake Louis, soit ä Banff. II en va de meme pour les
visiteurs en voitures individuelles qui planifient leurvi-
site sur les lieux en fonetion de leur itineraire sur
Jasper ou Banff.

Tableau 4

ANNEES NOMBRE DE PASSAGERS

1980 160 084
1981 173161
1982 140 943
1983 189 529
1984 182 757
1985 204188
1986 266 310
1987 254 924
1988 298 727
1989 318 324

Journee record: 3739 passagers le 19 juillet 1988

SOURCE: Brewster Transportation and Tours, no-
vembre 1989.

5. Conclusion: un monument naturel immuable
mais pourtant fragile

L'effet global du changement climatique depuis 120

ans a entraine un recul du front du glacier et une
diminution du volume. Toutefois, quelques indices montrent

un renversement de tendance. Alors que le recul
annuel durant la decennie soixante se mesurait en de-

cametres, il s'est aujourd'hui ralenti pour n'attendre
que quelques metres par an. D'autre part, le Glacier
Columbia, localise ä 14 km du Glacier Athabasca sur
le versant pacifique du Champ de Glace, a meme
avance d'un kilometre entre 1966 et 1977. Cela peut
suggerer qu'une avancee du Glacier Athabasca peut
dorenavant se produire.
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Le Columbia Icefield et le Glacier Athabasca
representent un phenomene geologique ä la dynamique
etonnante. Tout en etant des sources d'information
valables pour les scientifiques, ils sont surtout un
spectacle impressionnant pour les centaines de mil-
liers de touristes qui les visitent chaque annee. C'est
le merite du Service Canadien des Parcs et de l'Admi-
nistration du Parc National Jasper que d'avoir su con-
cilier en ces lieux si fragiles les fonetions de loisirs et
de protection de la nature. Les infrastructures privees
et les excursions en snowmobiles sur le glacier n'ont
en aucune maniere endommage le site. Une re-avan-
cee du Glacier Athabasca ne pourra que constituer
une source d'interet supplementaire. Le cas du
Columbia Icefield et du Glacier Athabasca montre qu'il
est possible d'exercer des activites recreo-touristi-
ques de pleine nature en l'absence d'importants ame-
nagements humains.
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